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POLITIQUE, LUTTER AIRE ET ARTISTIQUE. 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

Tous les ouvrages fraierais et étrangers 

dont il est envoyé 2 exemplaires sont 

annoncés dans le journal. 

Monaco, le 17 Septembre 1865 

S. Exr. le Due d'Acquaviva, arrivé le 7 septembre 
à Zarauz, résidence actuelle de la Reine d'Espagne, 
a en l'honneur d'être reçu, flans la journée, en au-
dience solennelle, par Sa Majesté Catholique et de 
remettre entre Ses mains, avec lice lettre de Son 
Altesse Sérénissime le Prince Souverain de Monaco, 
les insignes 'de Grand'Croix de l'Ord, e de Saint-
Charles pour Son Altesse Royale le Prince des 
Asturies. 

Dans la même audience, Son Excellence a eu éga-
lement l'honneur de présentee à Sa Majesté le Roi 
d'Espagne, de la part de Son Altesse Sérénissime, 
la Grand'Croix de l'Ordre de Saint-Charles. 

Le soir, le Duc d'Acquaviva a été invitéau dîner 
de Leurs Majestés. 

La Principauté de Monaco se fait gloire d'avoir-
été pendant plus d'un siècle, de 1524 a 1641 sons 
la protection de l'Espagne. Les Princes Augustin, 
Honoré jr,  Charles II, Hercule et Honoré II furent 
comblés d'honneurs, de dignités et de témoignages 
d'attacheMent par l'Empereur Charles-Quiet et les 
Rois d'Espagne ses successeurs, Philippe II, Phi- 
lippe 	et Philippe IV. 

C'est en I524, qu'eut lien à rurs.e. la  convention 
entre l'Empereur Charles-Quint et Prince Augus- 
tin, Seuverain de Monaco, en verte 	laquelle la 
Principauté était placée sous le prreectorat des Rois 
Catholiques. 

Le Grand Empereur tenait en spéziale estime 
Augustin, Prince de Monaco, et entretenait avec lui 
une correspondance suivie. Il avait souvent recours 
'a ses conseils, et aucun évènement important ne se 
passait dans son Empire ou à sa Cour , qu'il ne se 
hâtât de le lui annencee dans les termes de la, plus 
intime et de la plus flatteuse familiarité. C'est ainsi 
qu'il lui fait part successivement dans des lettres 
conservées aux Archives du Palais de Monaco, du 
gain de la bataille de Pavie, de son mariage avec 
Elisabeth (le Portugal et de la naissance de son Fils 
(depuis Philippe H). 

Augustin, le Prinee-Évèque, Souverain de Mo-
naco, reçut de l'Empereur l'Evéché de Majorque, et 
l'A rchevêché d'Oristanb en Sardaigne; il fut même 
proposé par liai pour la pourpre Romaine, mais la 
mort vint te frapper avant la remise du chapeau par 
le Souverain Pontife, 

Charles-Quint donna à perpétuité et et) fief, à 
Augustin et à ses successeurs les Souveraies de Mo-
naco, le marquisat de Campana, dans le royaume 
de Naples, les condés do Canova, Monte Verde, 
Trelizzo et d'autres domaines considéi ablee. 

En retour de ses augustes faveurs, les Princes de 
Monaco mirent leu:• bravoure au service des Rois 
d'Espagne, et dans maintes occasions donnèreet 
leur sang pour les défendre. 

En 1535, Honoré I'  à la tète d'une division de 
galères monégasques, combattit, sous les yeux de 
Charles-Quint, contre les Turcs, à Tunis et à la 
Goulette. En 1565, il était au siège de Malte défen-
du par l'héroïque Grand-Maître Jean de la Valette; 
et six ans plus tard, '1574, il se couvrait de gloire à 
Lépante, à cité de Dort Juan d'Autriche, le sauveur 
de la Chrétienté. 

Charles II et Hercule, successeurs de Honoré Ici, 
ne servirent pas avec moins de fidélité, le Roi Phi-
lippe II et furent tenus par lui en égale estime. 

Charles-Quint avait associé la Principauté aux 
avantages du traité de Cambrai (1529) ; Philippe II 
en lit de même, à l'occasion du traité de Vervins 
(1598). 

Honoré II, un des Princes les plus distingués qui 
aient gouverné la Principauté, avait reçu une édu-
cation toute espagnole; il épousa une Trividce, soeur 
du Vice-Roi d'Aragon et de Sicile et Gouvernent 
gnéral du Milanais. 

Le Roi Philippe HI pour reconnaître ses services 
éminents lui donna la Toison d'Or, dont plusieurs 
de ses prédécesseurs ava;ent aussi été décores, avec, 
la Commanderie de Benifayan, de l'Ordre de Cala-
trava, ainsi que de grands biens en Espagne. 

Au milieu des guerres qui survinrent entre la 
France et l'Autriche pour la suprématie en Europe, 
la Principauté de Monaco tour à tour convoitée par 
Olivares et Richelieu, passa, à la suite de cette lutte 
gigantesque, du protectorat de l'Espagne à celui de 
la France. 

Mais elle n'a pas oublié les liens d'affedon qui 
l'unissaient autrefois à son Auguste protectrice et 
alliée qui a laissé dans la. Capita le des Grimaldi,  l'em-
preinte de ses moeurs, de ses usages, de son archi-
tecture et de sa. langue; et les Princes de Monaco 
comptent parmi leurs pins beaux titres, la Gran-
desse (l'Espagne de Ir" classe dont il sont reviens de 
temps immémorial. 

Le Souverain actuel de la Principauté, Charles 
III, saisit avec empressement tontes les occasions de 
manifester ses sympathies à l'égard de la nation Es-
pagnole, ainsi que son attachement profond pour la 

Royale Famille qui la gouverne. Constamment ap-
pliqué à raviver des souvenirs g:orieux pour la 
Principat é, il tient à honneur roue Sa Sérénissime 
'Maison d'entreeenir avec [illustre Reine des Espa-
gnes les relations rie la nature la plus cordiale. 

• 

On lit dans le Sémaphore, de Marseille : 

« La presse du département duVar et celle de Un 
ion s'est emparée , pendant. ces derniers temps, de 
l'évasion du bagne de deux prisonniers arabes. Voici 
comment s'est accompli le dénoûment de ce petit 
drame qui avait donné naissance aux contes les plus 
fantastiques. 

« Samedi, à 4 heures 45 minutes du soir, on su-
perbe vagon du chemin de fer a débarqué à la gare 
de Toulon les deux forçats arabes, arrêtés dans la 
Principauté de Monaco. 

« Un quart d'heure après, ces deux malheureux 
fugitifs faisaient leur rentrée solennelle au bagne 
aprés une absence illégale de 26 jours. 

« ils avaient encore le costume réglementaire, 
chemise en toile à voiles portant leur numéro ma-
tricule avec des chiffres do la grosseur du poing, 
pantalon en ratine jaune canari et casaque rouge. 
Cependant la couleur de la casaque leur ayant paru 
sans doute un peu trop voyante, ils avaient jugé 
convenable de la mettre à l'envers ; ils avaient en 
même temps conservé la chaîne qui les accouplait., 
ce qui leur a permis de re jamais se perdre de vue 
en route. 

« Dans un pareil accoutrement et. dans des condi-
tions aussi déploralles , ces deux sauvages sont 
parvenus à faire 45 lieues clans le pays le plus civi-
lisé et le mieux surveillé du monde entier. » . 

Nos renseignements particuliers nous ont appris 
que ce n'est pas sur le sol de la Principauté que les 
forçats en rupture de boulet ont été pris s c'est sur 
le tet ritaire de la Turbie que le. gendarmes Cer-
voni et Bournan ont arrêté les deux dangeeeux mal- 
faiteurs. 	 A. M. 

CHRONIQUE PARISIENNE. 

Voici donc le charivari qui recommence. Eca.' 
iterum Crispinusi Yoiei ensure les Crispins du spi-
ritisme qui es saient de renouveler à Paris le sabbat 
qu'ils ont fait en Angleterre. C'est toujours et la 
même guitare qui joue faux, et la même clochette 
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alx tintements discordants, et le même tambour de 
basque battu sans mesure, et la même trompette 
lançant l'é ternelle note de Eillsoluet. Le tout arrive 
à - composer un de ces concerts impossibles, comme 
cté n'eneconnut jamais guettais l'arche ! 

eest avec ce burlesque tintamarre que vous 
prétendez prouver l'intervention des_ esprits de 
l'autre momie! Où sommes nous donc? A Paris, ou 
à Charenton? En France, au XIXe siècle, au dans 
l'antre de Trophonius ?• 

Quoi ! vous n'évoquez jamais que l'élite des 
esprits évanouis.; vous laissez toujours sommeiller 
la vile multitude des généraGons éteintes.: vous r(in-
tesrogez jamais que Soc:'ate, Phidias, César, Michel-
Ange, Mshomet, Virgile, Voltaire, Tacite, la fine 
fleur des Sages .passés, et tout cet ememble harmo-
nisux des esprits les plus droits, les plus grands, les 
plus lumineux de :notre meule, n'a pu encore, de-
puis douze ans, se mettre d'accord à votre voix, pour 
jouer d%ine ;manièse juste et supportable : Au clair 

En - véri.é, je ne sais qui vous rabaissez le plus de 
£ces fiers eines dent vous faites les pitres grotesques 
dune fantasmagorie de bas étage ou da ces specta-
toues ignorants et crédules que vous menez, la mé-
decine l'a reconnu, sur le grand chemin de Charen-
ton. 

Je croyais pourtant qu'on avait infligé aux frères 
Davenport de rudes leçons dont ils auraient dû tirer 
profit. Le psofesseur Anderson n'avait-il pas Oen 
aux médiums améeicains ..de répéter devant leurs 
Spectateurs tous les tours qu'ils venaient d'exécuter? 

Tolmaque 	pas donné une séance où., 
.sans éteindre les lumières, il a facilement accompli 
ioutes les prouesses des prétendus spieitistes ? 

il leur est arrivé une mésaventure: plus humiliante 
eacore et qui aurait dû les dégoûter pour toujours 
du métier. Un jour, à Liverpool, la séance allait 
commencer. Au nom de l'assemblée, un officier se 
présente pour ficeler les deux médiums., et les deux 
Tsé .es croyant sans aucun doute que ce lieutenant ne 
connaîtrait que les noeuds ordinaires, consentirent à 
Se laisser garroter, pour doaner ainsi une preuve 
de leur benne foi. 

Mais en ceci ils furent cruellement détrompés. 
Notre lieutenant avait fait la guerre des luttes, et 
avait appris des jongleurs indiens à composer des 
noeuds inextricables. Il enlaça si bien les deux f: è-
res, qu'ils ne parvinsent jamais à sortir de leurs 
liens, et les esprits., ce jour-là, gardèrent un silence 
absul.0 ! 	• 

Cette corde et ces noeuds montraient par trop le 
bout dela licelleeLe public siffla, enfonça les portes 
.de l'armoire fantastique, brisa tous les instruments 
et exig a impé. ieusement son argent. Les frères 
Davi nport 'rirent 'suis jambes à leur cou ; ils cou-
rent encore I 

Je me trompe, ils ne courent plus. Ils se sont ar- 
rêtés près Paris, au petitehâteau de Gennevilliers, 
pays aujourd'hui renommé par la culture du seigle 
et du spiritisme. La mystérieuse armoire a été re-
faite, et voilà nos empèses battant de nouveau la 
grosse caisse pour attirer les g .03 sous. 

Mais décidéMent l'odyssée de l'armoire ne compte 
plus que des mésaventures. Il était réservé à M. 
Rabin de révéler au grand jour les jongleries de 
cette boîte à malices, et de venger ainsi le pays de 
l'esprit et du bon sens de l'injure qu'on lui fait, en 
lui servent cc nuale 	spectacle r:urnaturel et re.i- 
gieux, une musique qui aurait fait fuir autrefois 
ihormr.e-orchestre des Champs-Elysées. 

Nous sommes heureux de rendre ;fil -illStin à M.  

Robin. En représentant lui-même sur son théâtre 
la chambre mystérieuse des feees Davenport, en 
révélant chaque jour le dessous des cartes des pro-
diges du spiritisme, il a grandement con'ribué à 
arrêter les ravages que font les médiums en France. 

M. Robin a donc assisté, en homme expest, à l'une 
des séances du cuâteau de Gennevilliers; il a yu les 
phénomènes, il a vu l'armoire, et il a fait de cette 
séance, dans le petit Moniteur, un récit mille fois 
plus écrasant que la cane de Liverpool. Les frères 
Davenport ne s'en tele e. aet pas. 

Qu'est-ce qu'il y a donc au fond de ces exercices 
qui nous parient sans cesse ifiestruments jouant 
tout seuls, de guitare volant dans l'espace, de mains 
blanches qui vont et viennent, de does effilés qui 
vous tirent la barbe? Ce qu ii y a, deniandez-vous? 
Il y a les frètes Davenport, qu'on enferme dans l'ar-
moire, et qui s'y titrent à leurs petits tours accou-
tumée. 

En s'approchant pour fermer le battant d'une 
armoire, M. Robin vit parfaitement le fie.e de gau-
che qui avait déjà dégagé l'ut.e de ses mains, e. qui 
lançait sur les spectateurs ce fameux tube de car-
ton que les esprits sont sensés ne pouvoir pas sup-
porter. Dans un silence du carillon fait par les ins-
truments, il entendit parfaitement encore fun des 
frères dire à t'autre : 

— Show your hand ; montre ta main! 
Et aussitôt apparurent à l'ouverture ménagée à 

l'armoire une fretin, puis deux, puis trois, puis qua-
tre, tuais un tien voit jamais cinq 

Et voilà ies tours de prestidigitation que ces nou-
veaux Toltuaque voudraient nous prése.iter comme 
l'imposante manife.itation de l'autre monde I Eu 
vérité, on a honte de trouver ces mots sacrés sous sa 
plume, à propos tie farces préparées par un Ru-
ilent du spiritisme, 

`toutefois, nous ne sommes encore qu'au prologue 
du spectacle que nous ayons avoir ;a semaine pro-
chaine. M. Rubel était si bien sûr d avoir compris 
et dévoilé toutes les ficelles des médiums, qu'il a 
proposé un pari. 

Refuser ce pari, c'était s'avouer vaincus. Les frè-
res Daveeport n ont pourtant pas vouai l'accep-
ter et eu ont offert un autre de dix mille fraLes, 
qui déliait M. Robin d'exécuter les mêmes tours 
qu'eux. 

Ce n'est certainement pas là ce qu'il importe de 
savoir. Use- t-on de moyens naturels ou surnaturels? 
That is the question. Voila le vif du debat, et ou 
auanetunne, pour délier M. Robin d'operer aussi 

habilement que ues pre.tidignateurs qui !manquent 
le meule jeu depuis doua' ails! Ou avoue dune quit 
ne s'agit plus que oe tours. A la bonne hure s  
bien AI. huila 	menage encore sur ce terrain 
une surprise qui ne maisquetat pas pour eux de 
charme. faut que la lundere se fasse, et je puis 
vous ;rebut er qu erre va se fake. 

Les frètes baseeport ont annonce qu'ils allaient 
donner, cu effet, ues séances puudques et payantcs 
de maniiestations surnaturel ies, à la salle Hertz. 
Ces séances seront inaugurées mardi prochain. Or, 
M. Robin, qui a duale à son théâtre tous les phé-
nomènes de la chambre mystérieuse, donnera lui-
même, lundi prochain, une représerhation extraor-
dinaire de ce spectacle, et dans cette soiree, tous les 
phénomènes seront produits deux fois, avec les por-
tes fermées et avec les portes on% ertes. Le public 
pourra ainsi toucher du doigt le fond du prodige. 
Donc à lundi la continuation du spectacle ! 

BIBLIOGRAPHIE. 

LE DOCTEUR ANTONIO PAR J. RUC; FINI. 
Traduction d'Octave Suehot 

Nice, Visconti éditeur-libraire, rue du Cours. 

Ce délicieux reman que -nous mons vu dans 
beaucoup de mains à Nice, et qui mérite vraiment la 
faveur exceptionnelle dont il jouit auprès de certains 
esprits d'élite, est appelé encore à l'honneur d'une 
autre édition. 

C'est la deuxième que nous avons sous les yeux 
et nous avons lu rarement un livre où l'art des des-
criptions, où la mise en scène toujours simple et 
vraie, où le récit marchant sans effort, naturelle-
ment, avec un abandon plein de grâce et de goût, se 
fondissent mieux ensemble comme les parties d'un 
chasmant tableau. 

La scène se passe tout près de nous, sur ce pro- 
montoire que nous voyons à l'horizon, bâti comme 
un nid d'alcyons, bercé par le bruit suave de notre 
mer, caché dans l'ombse épaisse de ses poétiques 
palmiers. Vous avez nommé la Bordighiera. Toutes 
les descriptions que nous avons lues sle ce beau 
pays qu'on nomme la rivière de Gênes, ou n'atteia 
gnent pas ou dépassent le but. Le.; écrivains qui ont 
attaqué ce sujet ont outré la couleur, ou n'ont pas 
été assez coloristes. M. J. Ruffini a le sentiment vrai 
de l'opulente nature qui nous environna et ceux qui 
la connaissent, eu trouveront les grandes lignes par-
faitement reproduites dans de charmantes descrip-
tions qui, heureusement amenées, servant de cadre 
à une histoire bien simple et bien touchante, délas-
seit l'esprit, vien lient à propos, et sont comme dans 
un tableau, un magnifique paysage où des âmes 
d'élite se meuvent., agis: exit, luttent, souff.ent et 
sont vaincues par la fortune contraire. 

Don Antonio est un bon livre et le parfum d'hon-
nêteté, qui s'en échappe à la lectuse,nous fait désiser 
de le voir dans toutes les mains. 

A. M. 

CHRONIQUE BELGE. 

Nos hommes politiques font l'école buissonnière. 
Pas le moindre petit zéphir ne S3 lève à l'horizon de 
la rue de la Loi. Il y a partout du calme, mais un 
calme plat. 

Notre bien-aimé Souverain est entré à pleines voiles 
dans te port de la santé. Se ni:muant adroltemmt de, 
la docte Faculté, Sa Majesté est partie un beau jour 
pour Ostende où elle a trouvé sur les bords de la mer 
une amélioration dans son état, aussi prompte qu'é4 
tonnante. 

Je tiens de bonne source que leRoi peut maintenant 
se chausser et faire de pieds, sans appui, de longues 
promenades sur la plage. 

Voici revenir l'hiver, et avec lui l'ouverture des 
théâtres. 

Le théâtre royal de la Monnaie a eu beaucoup de 
Fine à se former une bonne troupe. Chaque année le 
nombre des ar istes diminue. C'est ce qui explique les 
prétenti ns toujours croissantes des chanteurs de mé-
rite. Ils se sentent indispensables, et, hardiment, ils se 
font payer en conséquence. Tel directeur est-il rebelle 
à l'augmentation? Son confrère sera heureux de l'ac-
corder. De la, pour les directions, un accroissement 
considérable de dépenses, l'impossibilité' matérielle de 
'balancer leur budget à la tin de l'année. • 	- 

Les conditions du théâtre de la Monnaie ont consi-
dérablement change depuis .huit ans, comme en va le 
voir. 

En 187;7-58, la trofip?, de la Monnaie coûtait 48,000 
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francs. En 183? -65, elle collait 72,033 fr., soit, par' 
mois, une différence de 2!.1,000 fr. et, par année, une 
somme de 216,000 fr. Est-ce énorme ? 

P0117SIliVOnS. Sans parler de l'orchestre, qui cotte 
15,9t36 fr. de pus en 186165 qu'en 1857-5S ; sans 
parler des frais généraux, augmentés par la force des 
choses, dans de très grailles psoportions; sans parler 
des costumes, des décors et d'une infinité de détails 
dont le prix a doublé, depuis dix ans, le Roi a cru 
diminuer son allocation de 20,000 fr. Ainsi 216 et 20, 
donc 236,000. 

Il faut reconnaître lostefois, que les recettes se sont 
beaucoup accrues, ce qui prouve qu'on ne déserte pas 
le théâtre. Ainsi, en 1857-5S, au beau temps du théâ-
tre, comme on dit, elles ne s'élevaient qu'à 588,7i9 
francs, .tandis qu'en 186i-63, elles ont atteint 6J1,999 
fr. Donc une différence de 103,180 fr. 

Pour arriver à une juste comparaison, à un chifl'ie 
est, déduisons maintenant celte s.oriune de 103,180 fre 
(actif) de celle de 236,0,10 fr. (passif), et il restera au 
passif 132,820 fr. 

Celte situation n'est pas seulement celle de notre 
théâtre; c'est aussi celle des théâtres de Marseille, (le 
Rouen et du Havre qui, succombant sous le poids des 
dépenses, ont dû se passer de troupes "an passé. 

A Bordeaux, malgré, les nombreux sacrifices de la 
ville, le théâtre n'a pu Sa soutenir; celui de Lyon n'a 
échappé à un désastre que grâce à uns allocation ex-
traordinaire de 50,000 francs. 

Pour faire face aux nouvelles charges.que la pénurie 
des artistes occasionne aux directeurs, la ville de Bor-
deaux a élevé la subvention du théâtre à 200,000 fr., 
et Marseille, plus généreuse, l'a majorée à 250,000 fr. 

A Bruxelles, que fera-t-on ? La question est posée, 
comment sera-t-elle résolue? N'oublions pas que la 
direction doit nous donner la grande oeuvre de Meyer-
beer, relfricaier, pièce qui exige un luxe de décors 
très coûteux, des costumes d'un prix élevé, ce qui fait 
ressortir plus nettement encore la nécessité d'un 
subside. 

Le Médire royal du Parc a ouvert ses portes et celui 
des Galeries St-Hubert ne tardera pas à ouvrir les 
siennes avec la Biche au bois, cette féerie qui a fait 
courir tout Paris. 

L'excellente musique des Guides a clôturé les con-
certs du Quinconce du l'arc qui ont eu tant de vogue 
cette année. On y comptait en moyenne tous les soirs 
plus de deux mille personnes. 

Que vous dire de la musique des Guides. Elle jouit 
d'une réputation européenne. Voici ce que (huit M. 
Adam, de l'Institut, de cette célèbre phalange d'artis7  
tes: g l'exécution des Guides de Bruxelles est admira-
ble; comme solos, la musique des Guides de Paris 
pourrait luter sans désavantage; mais comme ensem-
ble, comme v:g .eur, comme sonorité, comme variété 
de timhres, je seis forcé d'accorder la palme aus mu-
siciens belges. )' 

Notez que M. Adam a écrit ces lignes dans l'Assem-
Me nationale de Paris, il y a dix ans. Je puis affirmer, 
sanscrainte d'étris démenti, clu'aujuirrhui la musique 
des Guides es la première musique du momie. 

Cela me conduit à vous dire quelques mots de M. 
Bender, l'habile directeur de cette célèbre réunion 
d'artistes dont la Belgique est fière à si juste titre. 
Tant de notices biogcapaiques ont été publiées sur 
Valenti Bender, q te ms tache est fort facile. 

Valentin Bender est né en 1803, à Bechtheim, petit 
bourg de la Hesse-Rhénane. Ce fut rorganiste,Moesser 
qui se chargea de lui instituer les premiers prineipss 
d'un art qui plus tard devait le ranger au nombre de 
ceux dont notre patrie peut se glorifier et s'enorgueil-
lir. 

Valentin Bender commença par l'étude du violon, 
à l'âge de six ans; niais il en est dans les arts comme 
dane toutes choses; un instinct secret fait accorder 
nie préférence à telle spécialité plutôt qu'a telle autre. 
C'est ce qui arriva chez Valentin Bender qui professait 
un amatir tout particulierpour les instruments à vent. 
11 répudia le violon, travailla la flûte avec une ardeur  

infatigable, et au bout d'un petit laps de temps, il fut 
à même de voir le public s'ériger en juge sur ses tra-
vaux. Mais bientôt il laissa là la flûte pour la clarinette 
et, avec le concours de son frère, il donna dans tout. un 
rayon de l'Allemagne une série de concerts qui fut 
pour le célébre artiste une longue série de succès. 

En 181o, il entra dans le 3P régiment suisse des 
Pays-Bas, en qualité de clarinette-solo; et dix-huit mois 
plus tard, ii passa dans l'armée française et devint chef 
de musique du 51e de ligne, avec lequel, en 1823, il 
fit la compagne d'Espagne. Mais ce régiment ayant été 
désigné pour aller aux colonies, il rompit son engage-
ment et entra au 50a_ régimeni qui était en garnison à 
Aeras. Ce fut dans cet intervalle que le général Livron, 
fondé de pouvoirs du Vice-itoi d'Egypte, chargé de 
réunir à Paris les éléments ir 	po_ir l'organi- 
sation d'un Conservatoire. de musique militaire, choi-
sit Bender pour prendre la direction de cet établisse-
ment. 11 quitta ce poste brillant pour venir a Anvers 
diriger l'orchestre de 1a „Société rigate d'Harmonie. Lors 

ta réorganisation de l'arrnee belge, denier accepta 
la place de chef de musique du Pr  régiment d'infante-
rie à Bruxelles. Dans ces nouvelles fonctions il déploya 
une activité et une variété de connaissances telles 
qu'elles lui valurent dans plusieurs circonstances des 
distinctions de toute nature. DIMIx ans après, l'impor-
tante mission d'organiser le corps de musique du ré-
giment des Guides et le titre flatteur de chef de musi-
que de la maison militaire du Roi furent les j'uses 
récompenses dont Bender fut honoré. 

L'inibileté du directeur de la musique des Guides, a 
porté ses fruits; l'année belge lui doit plusieurs chefs 
de musique de talent, les conservatoires et les écoles 
de musique du pays, leurs professeurs les plus distin-
gués et un grand nombre d'artistes qui recueillent 
aujourd'hui des lauriers dans les deux mondes ont été 
tonnés a son école. Ce n'est pas seulement en Belgique 
que le système mis en pratique par Valentin Bender a 
été adopté pour la formation des harmonies militai-
res : la France, l'Angleterre, la Prusse, la Russie, 
l'Algérie même, ont eu recours à lui, afin d'obtenir 
ses cadres d'organisation, et de se régler exclusivement 
d'après ses avis. 

lt lut nommé chevalier de l'ordre de Léopold, le 27 
décembre 1837, jour de son mariage avec une femme 
aussi élevée par te coeur que par l'esprit, Mlle Opien-
bosch, digue élève de Brias, connue par plusieurs 
toiles de mérite. 

Si Bender est un exécutant hors ligne et un ch f 
d'orchestre incomparable, son talent comme compo-
siteur n'est pas moins remarquable. Adonné spéciale-
ment à la musique militaire, ses ouvrages ressortent 
par une gracieuse élégance et par le soin qu'il apponte 
(Lins l'instrumentation, dont it connaît à fond les res-
sources. Ses compositions sont exécutées journelle-
ment par les premières musiques du monde. 

Après avoir conquis une position aussi brillante 
qu'oecups le directeur de la musique du roi, auquel 
un grand nombre de souverains ont envoyé gracieuse-
ment leurs ordres, beaucoup d'artistes croiraient avoir 
assez, fait pour leur gloire ; mais Bender n'est pas de 
ceux qui s'arrêtent en chemin. Il travaille sans relâche, 
il p,2rfectionne sans cesse les instruments et en particu-
lier la clarinette, son instrument de prédilection, il 
compose et arrange toujours. C'est un virtuose aussi 
laborieux qu'érudit. 

Aussi, it n'y a qu'une voix. en Belgique pour pro-
clamer ce savant artiste comme, l'un de ceux qui sont 
les eus dignes de l'admiration et de la reconnaissance 
de toes. 

L'ouvre de secours aux blessés et aux malades mili-
taires s'agrandit considérablement et obtient dans tons 
les pays l'accueil le pins sympathique. LL. MM. l'Em-
pereur et l'Impératrice dos Français viennent de se 
faire inscrire en tête du Cotai ie cettErril franra iS établi ; 
à Paris. Ces hautes adhésions font bien augurer de 
l'oeuvre. 

La Charité sur les' champs de bataille qui s'édite à 
riniXelles et qui est le Monirltr Gépérat de I'reuvre  

des abonnés dans toutes les parties du monde. Lam" 
petites républiques d'Aztérique, et entre autres celles 
de Vénézuéla et d'Haïti, sont sur le point d'envoyer 
leur adhésion, à la convention de Genève concernant 
la neutralité des services médicaux en temps de 
guerre. La Tunisie, imitant en cela la Turquie va égas 
lement adhérer. 

Une autre oeuvre internationale parait rencontrer 
de la sympathie en Belgique, je veux parler de lins-
titut d'Afrque. Celle oeuvre sublime établie à Paris et 
qui a pour objet l'abolition de- la traite et de l'es-
clavage. 

A bientôt les fêtes de septembre. J'aurai à fou» 
parler du festival monstre qu'on prépare. 

GEORGES HENRI. 

AuousrE MARCADE. — Rédacteur-Gérant. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 7 au Pt septembre 1865. 

NICE. h. Antoinette-Victoire, français, c. Reboa, M. d. 
ID. h. Conception, malien, e. Maniera, 	en lest 
NICE. b. Y. Palmaria, français, c. Imbert, 	id. 
VINTIMILLE. b. St-Jean, italien, c. Sibono, plâtre 
NICE. b. v. Palmoria, français, c. Imbert, 	ni. d. 
CANNES. b. St-Antoine, id. 	c. Jacques, 	sable, 
NICE. b. y. Palmaria, id., e. Fulbert, 	en lest 
VIAREGGIO. b. Angiola, italien, c. Saeramani, ni. d. 
ST-TROPEZ. b. Marie Louise, id. e. 	uns, engins 

de pêche 
b. Constante, 	 id. c. Rapetti, 

ID. b. Flora, 	 id. C. Sangnifletti 
NICE. b. v. Palmaria, français, c. In-Ibert, 	m. d. 
MENTON. b. l'Aigle, Imperial, id. c. Palmaro, id. 
ID.b, Vierge des Arges,id. e. Palmaro Etienne, fut. vidés 
NICE. h. St-Laurent, italien, c. Gazzolo, 	charbon 
CANNES. b. Miséricorde, id. r. Marcenaro, 	m.. d. 
CEBIALE. b. Ste-Françoise, id. c. 'Merlo, nstr

buonitsiOndse  
ST-TROPEZ. b. St-Joseph, id. c. Capella, engins. da 

1>ér hs  
NICE. b. y. Palmeriez, français, r. Imbert, 
ID. 	id. 	id. 	id. 

	in. d. 
iii.. 

ID. 	id. 	id. 	id. 

Départs du 7 au I septembre I8K;. 

e NICE. b. y. Palmaria, français, e. Imbert, 
ID. h. Antoinette Victoire, hi. r. Reboa, 	on lest 
SAVONE. b. Conreption, italien, e. Maniera, 	id. 
NICE b. Y. Palmaria, français, c. Imbert, 
VINTIMILLE. h. St-Jean, italien, e. Sibouo, 	14. 
NICE. b. v. Palmaria, français, c. Imbert, 	id, 
CANNES. b. St-Antoine, id. c. Jacques, 	id. 
NICE. b. Y. Palmalil, 	id. c. Imbert, 	id. 
STE-MARGUERITE. b. Marie Louise, italien, 

r. Bruno, 	id. 
ID. b. Constante, italien, e. Raval, 
ID. b. Fiera; 	id. c. Sanguinettie - 	kt. 
NICE. h. v. Palmacia, français, c. Imbert, 	id. 
STE-MAXIME. b. Aigle Impérial, id. c. Pallium, 

tonnes rides 
ID. h. Vierge des Anges, id. r. Pattnarn Etienne 	id, 
NICE. h. . Palmaria, id., e. lmbert , 	en - lel« 
MENTON. b. Ste.-Françoise, italien, c. Merlo, 	bois 

de constructions 
NICE. b. v. Palmaria, 	français, e. ln-Ibert, eu lest 
MENTON b. la Caroline, 	id. c. Vincent, 
ID. b. 	A rnille, 	 id.. e. PaIrraro, 	id. 

CASINO DE IITIONACOE 

CONCERT 
'MUS LES JOUR; 
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Les  personnes qui désirent de bons foulards et de 
riches robes de Inde ne peuvent mieux s'adresser qu'a la 
Cie des bedes,rne de Grenelle St-Germen, ft`;.). à Paris, si 
renommée pour la fraîcheur, le choix et l'élégance de 
ses robes et foulards de l'Inde dont les prix varient de 
17 fr. il 120 fr. la robe et de 1 fr. 40 à 15 fr. le foulard. 

Gros et détail. Envoi de marchandises et échantillons 
franco.. 

6.0,0000 cures par an, rebelles â tont autre traitement, 
par la délicieuse Revalescière Du Barn', tlu guérit, sans 
Médecine ni purge, les neifs, estomac, gastrites, .gas- • 
tralgie, constipations, diarrhée, poitrine, asthme phthi-
sie, gorge, bronches, -vessie, reins, intestins, l'haleine, 
échauffements, foie, inflammations, muqueuse, cerveau 
et saug. Elle économise mille fois son prix en remèdes. 
1/2 kit., k f.; 1 k., 7 f.; 2 k. 1/2, 16 f.; 6 k., 32 f.: 
k., 60 f. — Du Barry, place Vendôme, '26, Paris. Dépôt 
chez tous les pharm. et  épiciers. 	 (e) 

AVIS ET RE1NSEIGNEMENTS DIVERS. 

BUREAU TÉLÉGRAPHIQUE : rue de Lorraine, 19, 
ouvert au public de 7 h, du matin, à 9 h. du soir, 
pendant la saison d'été. 

POSTE AUX LETTRES: rue de Lorraine, 3. 
Le bureau est ouvert le matin à 7 heures et le soir à 

2 heures. 
' La dernière levée de la boîte a lieu à k heures pré-
sises .et à 3 heures 30 minutes aux Spelugues. 

La distribution des lettres :dieu à 8 heures du matin. 

.Cheenins de fer de Paris Lyon et à la Méditerranée. 
SERVICE DE NICE A MARSEEUE ET VICE-VERSA. 

Départs (le Nice: 
	

A 'Tirées à Marseille : 
4 h. 35 matin. 	 à 3. h. 13 soir. 

10 h. 30 	» 
	

6 h. 	» 
.2 h. 20 soir (direct.) 
	

• 8 h. 53 » 

Départs de Meeseille 
	

Arrivées à Nice: 
7 h. 40 Matin. 	 3 11, soir 
1 h. 	soir (direct.) 
	

7 h. 10 soir. 

I1Orl ELI)E PARI 	à"d" Casino. 

Service a la Carte. / Cuisine française. — 

1101'EL D'ANGLETERRE, Avenue des Spélugues, 
près le Cassino. 

HOTEL DE FRANCE, rue du Tribunal et rue des 
Carmes.— Table d'hôte et pension. 

HOTEL DE RUSSIE, ()lav(' du Palais. Table d'hi)se 
et pension. 

A LA CONDAMINE. Terrains à vendre par lots 
de 400 mètres et au-dessus — Grande facilité do' paie-
ment. 

HOTEL BELLEVUE , rue des Briques, Salons et 
chambres meublés à louer an *lotir, à la semai ne et 
au mois. 

A VENDRE une belle maison avec terrasses .et jar-
din. — Lots de terrains pour villas. S'adresser à 31. 
Leydet, Notaire, rne des Briques, 1)U à l'imprimerie. 
du Journal, rue de Lorraine, 13. 

A LOUER, Salons et Chambres meublés, dépendants 
de l'établissement des bains de mer de Monaco. 

S'adresser au bureau de l'agence de la Palmaria. 

AUX MOULINS: Appartements meubles à louer, 
villa Bellando, Exposition au midi. 

VOITURES pull. la promenade. — S'adresser à 
Henri Croveuo, près le Casino. 

VOITURES pour la promenade et voyages. S'adres-
ser à Sangeorges, rue de Lorraine, n° Il. 

BAINS DE MER DE MONACO. L'établissemera 
est ouvert depuis 6 h. du matin à 8 h. du soir. 

Tarif du linge. 
Jacq nette 
Caleçon . 
Spadrille 	. 
Chaque serviette. 
Peignoir 	. 	. 	. 
Serre-tête en toile cirée 

BAINS CHAUDS toute l'année, de 8 heures du 
matin à 5 heures du soir. — Prix: 1 fr. 

Douze bains sans linge : 10 fr. 

Chambre et Salon meublés à louer. 

Petit Appartt ment no meublé à louer. 
S'adresser 	Dalbera, rue de Lorraine, 13. 

I (ni()-111(11 11■.,1  

Tout le inonde photographe pour 20 francs. 
Plaques et bains préparés d'avance pour.faire, d'après 

pollen?, portraits. pu ysliges, etc — En adressant fr. en 
iimlnes-postes à M. 31AniNtEn. breveté s. g. Il. g., fau-
bourg Saint-31ar:in, 35. à Paris., on r('cevi a franco la 
ht ochure ex pi icative, — 	'2 	. la boîte complete, pour 
la France. 

Wpi'd chez les opticiens, fabricants d'appareils et 
marchands do jouets. 	 18.18 

Service entre Nice 11011ae0 par le bâtean à vapeur 

PALMARIA 
ler départ à 	h. du matin. 

2nie — 	à 5 h. du soir. 

Délures de Monaco : { ler 
départ à midi 30. 

— à 10 h. 1/-2 — 

Prix de la travers . c (2mba'quement et déàarquement compri..): l fi'. 5). 
Les billets de pansage sont délivrés au bureau dei agence, sur le port. 

nes omnibus spéciau partant du boulevard du Pont-Neuf, il côté. du 
Café de l'Unirers sont affectés il desservir chaque départ et arrivée. 

OMNIBUS ENTRE NICE ET 'MONACO. 

Départ chaque deux jours. ( De Nice, 	à 10 h. du nt. 
De Monaco, à S II. du m. 

Bureaux: à Nice, bouler. du l'ont-Neuf. — A Monaco, place du Palais. 

OMNIBUS ENTRE MONACO ET MENTON 
do Monaco à 8 h. du matin 
de Menton à 11 

Prix des places : 2 fr. — Bureau à Menton aux Messageries Impé.iales. 

LA PATERNELLE. 
, Compagnie Anonyme 

D'ASSURANCE3 GÉNÉRALES SUR LA VIE, CONTRE L'INCENDIE, ETC 

ASSURANCE DES ENFANTS. 

A. DALBERA, 
Agent de la Compagnie dao, la PrincipauU de Monaco, 

Départs de Nice : 

Départ chaque jour: 

	«Ms 

15 
10 
05 
05 
15 

» 60 

De 11)11CQUE74111g11.E ,MINE 	Fedn0 E. 
Pour teindre à la. M4NUTE EN TOU fEi NUANCE Ils eneveux Ht la barbe, sans 

danger pour la PEAU et sans aucune opErin Cette Teinture est SUPEBIEURE A 
TOUTES CELLES EMPLOYRES JUSQU'A CE JOUR. 

Prix. : K, le et 11,1 fr. — Fabrique à Rouen, rue St-Nicolas, 39.—A Paris, 
chez M. LEGRAND, parfumeur, 207, rue St-Honoré. 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS \\ 
NIE)r. t NOGÈ‘fL:  

\/,) 

25 
9.8 

26 
te; 

co, 
27 
27 * 
9.7 p 

» 
31 

29 

29 
28 
'29 

beau .  
itl. 
id. 
id. 

id. 
id. 

DATES 

•••■■•■■■■■■■••01...... 

THERMOMÈTRE CENTIORACE 

.H.EURES 	»moi 	2 HEURES 

«.■■■■■■■!«■•■ •«11110.1111111■■•■•••■ell 

JOURNAL DE MONACO 

1865. BAINS DE MER DE 11()N ‘CO Z1,711 

1865. 

Grand et vaste établissement de Bains de mer : plage sablonneuse, 
pareille à celle de Trouville. 

Lus Bains de la Méditerranée conviennent particulièrement aux 
personnes nerveuses et aux tempéraments affaiblis qui supportent 
difficilement les Bains de l'Océan. 

Le magnifique Casilo, élevé aux bords de la nier, présente un pa-
norama merveilleux d'où le regard enibrasse la Méditerranée sur une 
immense étendue. On admire la construction d'une nouvelle terrasse, 
quieticadre brillamment les Jardins un Casino. 

Le Casino, ouvert pendant toute l'année, offre aux familles étrangères 
les iniqnes distractions et agréments .que les Bains 	 : 

)10illbOtlrg, Ems et Baden-Baden. 
Salons de Conversation, (le Lecture et de Bal. 

Concert, dein rais par jour, l'après-midi et le soir, dans la Grande 
Salle du Casino. 

Hôtels , Villas et Maisons meublés: prix modérés. — Station Télé-
graphique. 

Le GRAND HOTEL te PARIS s'élève à la gauche du Casino. Cet 
Hôtel, organisé sur le modèle du Grand Hôtel du boulevard des Ca-
pu -eines, à Paris, contient des appartemens somptueux et conforta-
bles. C'est sans e,ontretlit l'un des premiers établissemensde la Médi-
terranée. -- CUISINE FRANÇAISE. — Servite à la Carte. 

On se rend dé Paris a Monaco en vingt-et-une heures ; de tvon,, en  
douze heures; de Marseille, en six heures, pu le chemin de fer de la 
Méditerranée. en passant par Mec,. 

MONACQ 1865. — Imprimerie du Journal de Monaco. 
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